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Après avoir vidé samedi le camp
de Kibeho, dans le sud-ouest du
Rwanda, au prix d’un massacre qui
aurait fait des centaines, voire des
milliers de victimes parmi les réfu-
giés hutus, l’Armée patriotique rwan-
daise (APR, dominée par l’ethnie mi-
noritaire tutsie) est passée hier à la
deuxième phase, le retour des « dé-
placés » dans leurs communes d’ori-
gine.

La majeure partie des rescapés
du camp de Kibeho, qui avaient
été conduits dimanche à Butare, la
ville la plus proche, étaient rapatriés
hier vers les villages qu’ils habitaient
avant la victoire militaire du Front
patriotique rwandais (FPR, au pou-
voir) en juin 1994. Toutes les cinq
minutes, selon Médecins sans fron-
tières (MSF), un camion chargé de
réfugiés quittait hier le stade de Bu-
tare où une partie d’entre eux avaient
été regroupés. Confirmant l’apréhen-
sion des réfugiés, qui craignent des re-
présailles de la part de ceux qui se
sont parfois installés dans leurs mai-

sons et sur leurs terres, les équipes ré-
gionales du Haut-Commissariat pour
les réfugiés (HCR) et du Programme
alimentaire mondial (PAM) rappor-
taient hier que les premiers arrivés
avaient été accueillis à coups de bâ-
tons et de pierres.

La confusion la plus totale règne
quant à l’ampleur et aux responsabi-
lités du massacre de Kibeho. La Mis-
sion des Nations unies pour l’assis-
tance au Rwanda (Minuar) a révi-
sé à la baisse le nombre des morts
après « un décompte plus scienti-
fique », l’estimant à près de 2.000,
contre 5.000 au moins la veille. Le
président rwandais, Pasteur Bizimun-
gu, qui s’est rendu dimanche dans le
camp de Kibeho, a quant à lui fait
état d’un bilan de 300 morts et in-
directement attribué la responsabili-
té de ces violences aux miliciens hu-
tus du camp. Des estimations qui ne
concordent pas avec les observations
du corps médical australien de la Mi-
nuar, qui a également visité dimanche
le camp de Kibeho, et qui aurait dé-
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nombré au moins 4.000 cadavres, se-
lon un porte-parole militaire austra-
lien, le colonel Damien Roach, qui
s’exprimait hier sur la radio natio-
nale australienne. Hier, les associa-

tions humanitaires témoignaient du
zèle avec lequel l’APR avait, dès sa-
medi soir, enterré les morts, rendant
le décompte encore plus difficile.
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